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Résumé exécutif 

Comment l’aide internationale s’organise-t-elle pour soutenir les pays du Bassin du 

Lac Tchad en guerre contre Boko Haram en vue d’une paix durable? Les déclarations 
d’intention exprimées par les partenaires internationaux comptent-elles aller au-delà des 

interventions d’urgence et épouser les exigences de développement, de consolidation de la 

paix et de sécurité humaine? En s’appuyant sur les travaux relevant du champ de la solidarité 

internationale et des formulations relatives à la consolidation de la paix et la reconstruction 

post-conflit, ce travail a pour but de montrer que les interventions d’urgence faites par les 
grandes puissances au sein des pays en guerre contre Boko Haram ne peuvent conduire aux 

activités de développement que si et seulement s’il y a reformulation des cadres stratégiques 
de l’aide au développement et respect des exigences de gouvernance tant par les donateurs 
que par les receveurs de l’aide. Par ailleurs, si la solidarité est encore présente dans les 

relations internationales, elle doit être considérée comme le cheval de Troie d’actions et de 
calculs stratégiques des grandes puissances au sein des petits Etats.  

En effet, les travaux traitant de la lutte contre le terrorisme de BokoHaram ne font pas 

de lien entre les aides d’urgence et le développement des pays attaqués par la secte terroriste. 

Pourtant  dans la construction des normes au sein du système international, le lien entre paix 

et développement remonte de façon systématique au début des années 2000, avec le discours 

tenu au Conseil de sécurité le 5 février 2001 par le Secrétaire général Kofi Annan, qui 

résumait le concept de « consolidation de la paix » introduit par Boutros Boutros-Ghali en 

1992. Pour Monsieur Annan, cette consolidation de la paix s’entend comme « la reprise de 

l’activité économique, le rajeunissement des institutions, la restauration des services de base, 
la reconstruction des hôpitaux et des écoles, la réorganisation de l’administration publique et 
la résolution des différends par le dialogue et non par la violence »

1
. Certains donateurs de 

l’aide internationale l’ont compris, et ont adapté leurs cadres stratégiques généraux aux 
situations spécifiques des pays en conflit. Mais rien ne va de soi, car les acteurs de la 

coopération se trouvent devant un dilemme : intervenir au niveau civil dans le cadre d’une 
gestion de crise constitue une ponction réelle sur le budget réservé à la coopération au 

développement, puisque les dépenses impliquées sont éligibles au titre de l’Aide publique au 
développement (APD). Ne pas intervenir compromet la perspective d’un retour à la normale2

 

et empêche ainsi toute perspective de développement. Une dichotomie existe ainsi entre les 

secours d’urgence et les activités de développement. Des études classiques ayant montré que 

les périodes de crise entraînent une « augmentation sensible de la part de l’aide humanitaire 
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ou de l’aide d’urgence dans une aide publique au développement en relative stagnation 

depuis la fin des années 80 »
3
. 

Après avoir examiné dans un travail précédant la construction sociale de la menace 

dans le cadre de la lutte contre Boko Haram en Afrique à partir des Critical security studies
4
, 

il est important de poursuivre ce programme de recherche en posant la question centrale de 

savoir comment l’aide internationale s’organise-t-elle pour soutenir les pays du Bassin du Lac 

Tchad en guerre contre Boko Haram en vue d’une paix durable? Les déclarations d’intention 
exprimées par les partenaires internationaux comptent-elles aller au-delà des interventions 

d’urgence et épouser les exigences de développement, de consolidation de la paix et de de 

sécurité humaine?    

Au plan théorique, les questions d’aide au développement et d’interventions 
d’urgence5

 appartiennent au champ de la solidarité internationale qui elle-même est adossée 

sur le concept de solidarité élaboré dès le XVIIIe siècle en Europe (Kant, Comte, Gide, 

Bourgeois, Durkheim...) et présent dans la philosophie panafricaniste. Mais les deux aspects 

interventions humanitaires et activités de développement ne sont pas toujours présents sur les 

terrains où sévissent les conflits et sont souvent analysés de façon séparés, au point où il est 

utile de penser le continuum interventions d’urgence, développement et consolidation de la 
paix dans les régions en guerre contre Boko Haram. L’Ecole de Copenhague, et plus 

précisément Barry Buzan s’inscrit dans ce lien entre paix et développement, et plus 
précisément entre sécurité et développement, demandant ainsi de prendre au sérieux les autres 

aspects de la vie humaine comme on le fait pour la sécurité militaire
6
.  

La réponse à notre questionnement exige que soit examiné le rapport entre les 

interventions d’urgence faites par les partenaires internationaux, la consolidation de la paix et 

le développement des zones dévastées par la guerre. Il s’agit d’examiner la manière dont 
l’aide internationale entend soutenir la reconstruction des espaces détruits par la guerre sans 

se limiter aux interventions d’urgence.  
Au bout du compte, les grands idéaux élaborés par les penseurs du XVIIIe siècle et 

conceptualisés par certains de leurs successeurs n’ont pas complètement disparus des rapports 
internationaux, au moins sous forme de couverture des actions plus stratégiques. La 

diplomatie de la pitié ou de la compassion observée lors des catastrophes et des guerres 

ressemble au devoir d’assistance dont a parlé Léon Bourgeois vis-à-vis de ceux qui sont dans 

l’infortune. L’on est également proche de la théologie kantienne où le sentiment de solidarité 
se transforme aussitôt en devoir moral. La défense des intérêts nationaux, la raison d’Etat, la 
recherche des ressources et des positions stratégiques dans le monde constituent toujours les 

principaux piliers de la politique étrangère des Etats et même des orientations stratégiques de 

nombreuses grandes organisations internationales. Mais tout commence toujours par des 

appels et des discours sur la solidarité  et sur l’humanitaire comme l’on a pu le voir tout au 
long de ce travail avec les interventions d’urgence faites par les grandes puissances au sein 
des pays en guerre contre Boko Haram. Face à la résurgence en 2019 des attaques terroristes, 

notamment dans la région de l’Extrême-Nord du Cameroun, ou ce que les autorités 
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camerounaises appellent « un regain de vitalité et de forme de la secte terroriste »
7
, les 

interventions d’urgence restent toujours nécessaires pour les populations civiles des zones 
attaquées. Mais ces urgences humanitaires bien qu’elles soient souvent consistantes, et malgré 
le fait qu’elles permettent à bien des égards de stopper les souffrances des populations vivant 

dans les zones de conflits, ne se transforment pas en activités de développement. Non pas 

qu’il revient aux puissances étrangères de réaliser le développement des Etats en question. 
Mais dans le cadre d’une action cohérente de reconstruction, il est nécessaire qu’il y ait un 
continuum entre ces interventions d’urgence et les activités de développement, de 

reconstruction post-conflit et de consolidation de la paix.  
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